
BAF ! 
-Quel joli et sympathique 
chien ! Mais … c’est 
quelle race ? 
- Un Baf. 
- Baf ?!!!! 
- Oui, Bâtard Aimé de la 
Famille. Il nous a semblé 
plus court que d’expliquer 
sa lignée… 
Grosse Dinde a écrit le 
12/12/2008 : Le Baf, je le 
connais. C’est mon copi-
na, on s’aime beaucoup 
tous les deux. Il me res-
semble un peu, plus petit 
et les couleurs pas au 
même endroit. Je lui en-
voie un gros poutou. 
 
Il ne faut  pas les encou-

rager… 
Ma chienne joue avec 
deux Jack Russel très har-
dis qui cherchent à 
« l’honorer ». 
- Allez, partez ! Dit une 
dame assise pas très loin. 
- Madame, ceux ne sont 
que des chiens … Ils ne 
font rien de méchant … 
Ils ne sont pas agressifs. 
- Il ne faut pas leur per-
mettre de tels comporte-
ments ! 
- Ils ne sont pas comme 
nous… 
- Il ne faut pas les encou-
rager ! 
- Ce n’est pas grave … 
- On voit bien qu’un de 
ces petits mâles est le 
votre. 
- Mais non, la mienne 
c’est la femelle. 
         
 
 
 
 

Au téléphone 
Une sonnerie. 
- Allo ? 
- Ah, c’est toi ? 
- Mais no ! Je ne te snobe 
pas. 
- Où es-tu ? 
- Au Parc ?! Mais moi 
aussi ! 
- Où ? Derrière les arbres  
- Ah, oui, je te vois. 
J’arrive ! 
L’homme s’en va traînant 
sa chaise. Entre-temps les 
deux chiens (des deux 
maîtres) jouaient depuis 
longtemps, ensemble. 
 

La beauté canine 
Une beauté canine 
s’avance, digne et pudi-
que. 
-Quelle belle chienne ! 
- Championne et repro-
ductrice. 
- Vous faites de 
l’élevage ? 
- No, je l’ai récupérée. 
- Récupérée ? 
- Oui. J’ai appris qu’on 
voulait la faire piquer ou 
la donner. Car elle ne 
pouvait plus avoir des 
chiots. Quand je l’ai prise, 
elle avait cinquante ti-
ques. 
- Cinquante ? 
- Car, vous savez, le fron-
tline est trop cher … On 
ne la vaccinait plus. Elle 
n’avait pas l’habitude 
d’être avec des gens ni 
avec des chiens. Il faut 
bannir des éleveurs aussi 
mauvais. 
La (ancienne) beauté ca-
nine est partie, douce-
ment, avec la famille qui 
lui avait changé la vie. 
 

Si vous aussi voulez 
adopter un lévrier, allez 
sur le site 
http://www.levriers.ch 
 
Le club 
C’est un agréable après-
midi de juin. Nous nous 
reposons à l’ombre d’un 
arbre du Parc Bertrand, 
section Touffes. Nous 
regardons notre chien 
enfin sorti de sa longue et 
sémillante adolescence. Il 
ne course plus les copains 
et il ne leur mordille pas 
les cuisses. 
Un couple assez jeune 
arrive avec un grand et 
turbulent chiot, objet de 
toutes leurs attentions. Ils 
s’installent dans un banc, 
pas très loin de nous. 
Notre chien va dire bon-
jour au nouveau venu et 
ensemble ils s’éloignent. 
Le chiot sort de notre 
champ de vision. 
- A qui est ce chien ?!!! 
Nous écoutons, surpris, la 
demande d’une dame, 
debout, plus loin. 
- Il a mordu mon chien ! 
Le couple n’a pas entendu 
la question. Nous leur 
faisons signe d’aller voir. 
Ils passent au pas de 
course. 
- Bienvenus au club ! – 
soupirons. 
 



La bêtise 
Nous regardons nos 
chiens jouer. 
-Mon superbe cerisier de 
Montmorency est menacé 
par les voitures. 
- La pollution ? 
 - No, le parking. Ils veu-
lent faire un stationne-
ment dans mon verger. Ils 
ont déjà arraché des pla-
tanes en espalier pour 
faire des parkings. 
-C’est inévitable. 
- Sauf la mort, qu’est-ce  
inévitable ? 
- La bêtise humaine ? 
- Einstein a dit qu’elle 
était aussi incommensu-
rable que le cosmos, au 
détail près que le lui, un 
jour, pouvait être mesuré. 
Nos chiens partent en-
semble, boire un coup à la 
fontaine. 
 
 

La solidarité 
- Ah… Ah ... 
-  Oui … 
- Oui …le chien …là-
bas… 
- Le maître …  ne regarde 
pas ? … 
- Hum … Si ! 
- Il arrive … 
- Il va chercher un cornet. 
- J’en ai un … 
- Monsieur ! Monsieur ! 
- Tenez ! Tenez, monsieur. 
- Merci … 
La solidarité aux Touffes 
est belle comme un cornet 
rouge qui passe de main 
en main. 
 
 
 
 

Ouaouh Ouaouh vs 
Broum Broum 
- Certains sont contre 
notre parc à chiens. 
- Qui ? 
- Des habitants des bâti-
ments à côté. 
- Ils ne peuvent pas. 
- Ils ont déjà essayé. 
- Ils ne le pourront ja-
mais. 
- Ils disent que nos chiens 
font du bruit. 
- Ah, oui, car les voitures, 
de l’autre côté des bâti-
ments, sont silencieu-
ses ?!!! 
 
 

Les affinités canines 
 
Va jouer …va avec … tes 
copains… va courir ! 
Blanche reste assise, sa-
gement, auprès de la 
chaise de sa maîtresse. 
Une heure passe. La 
chienne est allé dire, mol-
lement, bonjour à quel-
ques nouveaux venus. 
Parfois, si nous 
l’observons avec atten-
tion, nous voyons qu’elle 
regarde, attentive, vers 
une des portes donnant 
vers la rue. 
Vous vous rendez compte, 
nous traversons la ville 
pour elle et elle reste ici 
…assise ! 
Une silhouette se devine 
derrière les arbres. Main-
tenant, on aperçoit une 
chienne qui avance par le 
sentier. Blanche, toujours 
assise, dresse les oreilles. 
Une habituée des lieux 
comprend la scène et la 
commente : 

Regardez ! Elle l’a vu.. 
Voyons ce qu’elle va 
faire. 
Blanche bondit, elle court, 
court vers Negrita. Elles 
se rencontrent. La plus 
jeune, Blanche, effleure 
les babines de l’aînée. 
La cadette repart. Elle 
repart jouer, courir, sau-
ter, boire dans la fontaine, 
aboyer avec les copains, 
faire la paix entre des 
garnements par trop agi-
tés. 
C’est admirable, dit 
l’habituée, elle a changée 
d’attitude. Elle est même 
venue nous chercher pour 
nous montrer sa chienne 
amie et sa maîtresse. 
Blanche est gaie. Le soleil 
brille sur le Parc au Touf-
fes. Sa meilleure copine 
(les éthologues disent « le 
chien de référence ») est 
arrivée. 
Des scènes semblables se 
déroulent tous les jours au 
Parc Bertrand. Des preu-
ves manifestes de l’amitié 
entre les canidés. 
Tous les jours nous som-
mes témoins des explo-
sions de joie des chiens 
amis qui se rencontrent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
 
 
 
 
 


